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Résumé de l'article
Cet article se penche sur la campagne qui mena à l’instauration d'une
assemblée élective à Terre-Neuve en 1832, pour remettre en question les thèses
les plus courantes au suject du mouvement réformiste dans la colonie. Les
premières pressions pour la création d'une Chambre d'Assemblée locale
n’avaient rencontré qu’un succès restreint, au début du I9e siècle, devant
l’opposition des marchants et des gouvernants. Mais à partir de 1828, le
mouvement réformiste réussit à se transformer en une coalition viable en
faveur du gouvernement responsable. Il put venir à bout de l’intransigeance
du gouvernement métropolitain en réussissant à la fois à s'assurer l’appui du
Parlement britannique et à contrer les vues du Colonial Office. La rhétorique
que les réformistes empruntèrent au cours des rencontres locales, celle des
pétitions, de même que celles des débats parlementaires, tendent à montrer
que c’est grâce à une presse sûre d'elle même et à un discours public ourvert
que le mouvement put rassembler des intérêts socio-économiques disparates.
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